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Résumé
L’expérience coloniale a entrainé l’hégémonie de l’anglais au Nigeria qui supplante déjà les langues autochtones en milieu multilingue. Cette réalité se manifeste dans les travaux littéraires souvent rédigés en anglais par les écrivains nigérians. L’écrivain est obligé d’emprunter de la langue autochtone certains éléments sans équivalences directes dans la langue cible et qui peuvent devenir intraduisibles pour le traducteur. Depuis lors, le défi que présente l’expression de la littérature africaine en langues étrangères fait objet des études sur la traduction du roman. Ainsi, ajoutés aux problèmes spécifiques de la traduction est la problématique de l’intraduisibilité provenant de l’emploi de la langue par les romanciers pour exprimer la réalité nigériane. La prose de Chinua Achebe souvent exprimée en anglais présente un style hybride qui se mélange avec le ‘parler igbo’ entremêlé d’une création délibérée de l’indigénisation de la langue anglaise ce qui contribue aux problèmes d’Intraduisibilité dans le roman. Adoptant l’approche sociolinguistique et l’analyse du discours, le présent article interroge le langage dans Les Termitières de la Savane, la traduction française de Anthills of the Savannah de Chinua Achebe. L’étude découvre les aspects intraduisibles et suggère à travers l’approche descriptive, la traduction explicative pour combler les défis de l’intraduisibilité dans le roman nigérian voire africain.
Mots clés : Intraduisibilité, langue, sociolinguistique, traduction explicative
Abstract
The colonial experience led to the hegemony of English in Nigeria that is supplanting indigenous languages in her multilingual settings. This reality is evident in produced literary works by Nigerians including the novel investigated in this study which are most often expressed in the English Language. The writer is compelled to borrow certain elements from the indigenous language that may not direct equivalents in the target language, making them potentially untranslatable for the translator. Since then, the challenge of expressing African literature in foreign languages has become a subject of study in the translation of novels. Thus, in addition to the specific problems of translation, there is the issue of untranslatability arising from novelists' use of language to express Nigerian reality. Achebe’s prose, often expressed in English, exhibits a hybrid style that blends with "Igbo speech patterns," interwoven with a deliberate practice of indigenizing the English language; this adds to issues of untranslatability in the novel. Adopting the Sociolinguistic approach and Discourse Analysis, this article examines language in Les Termitières de la Savane, the French translation of Anthills of the Savannah by Chinua Achebe. The study identifies untranslatable aspects of the novel and, through a descriptive approach, suggests explanatory translation as a strategy for overcoming challenges of untranslatability the Nigerian (African) novel. 
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Introduction
L’expérience coloniale a entrainé l’hégémonie de l’anglais au Nigeria qui supplante déjà les langues autochtones en milieu multilingue. Cette hégémonie se manifeste à travers l’emploi de l’anglais dans la rédaction de Anthills of the Savannah (1988) traduit comme Les Termitières de la Savane (1990). L’écrivain est obligé d’emprunter de la langue autochtone certains éléments sans équivalences directes dans la culture cible qui peuvent devenir intraduisibles pour le traducteur. Le défi que présente l’expression de la littérature africaine en langues étrangères fait l’objet des études sur la traduction du roman. Ainsi, ajoutés aux problèmes spécifiques de la traduction est la problématique de l’Intraduisibilité provenant de l’emploi de la langue et ceci se manifeste bien dans le domaine de la traduction littéraire africaine. Il s’agit des éléments propres à un texte ou un discours emprunté de la langue autochtone par l’écrivain, ayant des lacunes lexicales qui pourrait mener à une difficulté de traduction équivalente en langue cible. Par exemple, la prose d’Achebe, exprimée en anglais, présente un style hybride qui s’entremêle avec le parler igbo et est mélangée d’une indigénisation délibérée de l’anglais.
A l’éveil du 21e siècle, l’importance de la traduction provoquée par les réalités mondiales telles que la mondialisation implique aussi la traduction des œuvres littéraires (Onuko, 2022). Face au dilemme de transcoder en langue cible, le traducteur cherche à manipuler les éléments linguistiques du texte de départ (TD) qui n’existent pas en langue d’arrivée (Venuti, 2017). Force est de constater qu’il serait nécessaire d’étudier le texte littéraire à partir de la perspective sociolinguistique, ce qui implique une étude de la langue dans le contexte de son fonctionnement relevant alors l’emploi et les variantes de la langue dans le texte 
Tant de théories développées aux 19e et 20e siècles existent au sujet de l’Intraduisibilité des textes. De Pedro (1999) identifie deux approches (universaliste et monadiste) dont l’approche universaliste assure la traduisibilité entre langues. En revanche, la théorie monadiste maintient que chaque communauté linguistique interprète la réalité à sa propre manière ce qui pourrait entrainer le problème de l’Intraduisibilité. De leur part, Albrecht et René (2016) souligne que l’approche déconstructiviste interroge la traduction comme un transfert de message. Apparue chez les chercheurs universitaires aux années 1960, la déconstruction s’engage dans l’analyse de texte et révèle les confusions de sens issues de l’analyse des postulats sous-entendus et les omissions.
D’autres recherches s’entendent sur des méthodes et des principes de traduire précisant l'interchangeabilité des codes linguistiques. Les linguistes du 20e siècle reconnaissent l’individualité et la nature unique de chaque langue. Par exemple, De Pedro, (1999) souligne le besoin de l’acte traduisant car selon lui, la traduction s’avère très importante dans le monde d’aujourd’hui et les différences structurelles qui existent entre les langues n’empêchent pas la traduction entre langues. En effet, les facteurs qui facilitent la traduction réside même dans l’original : ‘Translation is a mode. In order to grasp it as such, we have to go back to the original. For in it lies translation’s laws, decreed as the original’s translatability’ (Benjamin, 152). La position de De Pedro explique qu’il ya une relation entre contenu et langues et que cela minimise l'incompatibilité entre les langues. Il postule qu’en dehors des spécificités historiques relatives aux langues, elles sont liées entre elles.
D’autres linguistes encore du 20e siècle, tels que Jacobson (1959) cité dans Jia (2017) et Nida (1976) cité par Gao (2023) s’identifient avec la pensée universaliste, affirmant que malgré les restreints, les langues peuvent exprimer tout phénomène.  De leur perspective, tout est traduisible avec l’existence universelle des catégories syntaxiques et sémantiques. Il parait donc que c’est la tâche d’un traducteur de libérer dans sa propre langue la langue à traduire qui est sous l’influence d’une autre c'est-à-dire, libérer la langue emprisonnée dans l’œuvre en recréant le texte. Etienne Galle se livre à cette tentative par la recréation de Anthills of the Savannah (AOTS) comme Les Termitières de la Savane (LTDLS).   
Etude sociolinguistique de l’anglais dans Anthills of the Savannah
Toute langue s’évolue à travers le temps comme on remarque concernant l’anglais au Nigéria qui a subi une évolution historique résultant en des variations reprises par les auteurs comme Chinua Achebe dans leurs œuvres. Justement Achebe (1997, 349) laisse entendre à propos de son emploi de l’anglais ...I feel that the English will be able to carry the weight of my African experience but it will have to be a new English. Still in full communion with its ancestral home but altered to suit its new African surroundings’. Ce postulat d’Achebe présenterait sans doute quelques défis surtout pour la traduction étant donné que son emploi de l’anglais porte le poids de son expérience africaine résultant à un nouvel anglais, en plein communion avec son foyer ancestral mais raffiné pour s’adapter à son nouvel environnement africain. 
Étienne Galle confronte les variantes de l’anglais délibérément crées par Achebe à travers le nombre de personnages qui manifestent ces variantes, lors de sa traduction de Anthills of the Savannah comme Les Termitières de la Savane : de l’anglais standard, l’anglais nigérian, familier, indigénisé et nigérianisé, l’argot, et le pidgin. Il importe alors d'étudier leur traduction surtout quand on considère leur contexte sociolinguistique et le phénomène de l’intraduisibilité. 
Anglais standard
En dépit des défis que présente l’expression des textes littéraires africains en langues étrangères, Igboanusi (2002, 12) cite Achebe qui recommande la maitrise de la langue anglaise
For an African writer, writing in English is not without its serious setbacks. He often finds himself describing situations or mode of thoughts which have no direct equivalent in the English way of life...(this) can lead simply to bad English being accepted and defined as African or Nigerian. I submit that those who can do the work of extending the frontiers of English so as to accommodate African thought patterns must do it through their mastery of English and not out of innocence. 
L’expression de la littérature africaine en langue étrangère implique de sérieux inconvénients. L’écrivain se retrouve souvent à décrire des situations ou des modes de pensée qui n’ont pas d’équivalent direct dans la culture cible. Cela peut simplement conduire à l’acceptation d’un mauvais registre, défini comme africain ou nigérian. C’est peut-être pourquoi Achebe conseille à ceux qui ont la capacité d’élargir les frontières de l’anglais d’y intégrer les schémas de pensée africains tout en faisant grâce à leur maîtrise de l’anglais. Notons que cette position souligne le défi linguistique à laquelle l’écrivain africain se rend face, surtout l’écrivain nigérian qui écrit en anglais. Pour lui, la traduction des et réalités et valeurs nigérianes constitue l’un des plus grands défis dont les référents sont ancrés dans une autre tradition cible. Cela suggère alors l’indisponibilité pour la maitrise de la langue de départ par le traducteur pour qu’il s’adapte consciemment aux structures de pensée africaines, plutôt que de le modifier involontairement par manque de compétence. 
Pour illustrer la maitrise de la langue anglaise, Achebe accorde à certains de ses personnages l’anglais standard. Voilà quelques exemples et leurs traductions : 
. I think I should take the advantage of this forum to propound the new radicalism which I believe we should embrace (AOTS, 158).

Je crois que je devrais profiter de ce forum pour proposer le nouveau radicalisme qu'à mon avis nous devrions adopter (LTDLS, 219).
ii. One of the many questions Ikem had to field in the course of his lecture some briefly, and some others at length, concern a fairly persistent rumour that the Central Bank of Kangan was completing plans to print the President's image on the nation's currency (AOTS, 162).

Parmi les nombreuses questions auxquelles Ikem avait dû répondre plus ou moins brièvement, il en était sur la rumeur persistante selon laquelle la banque centrale du Kangan se préparait å mettre l'image du président sur les billets de banque ((LTDLS, 224).
Ces exemples ne posent pas de problème de l’intraduisibilité car le romancier a employé l’anglais standard, clair et qui permet une compréhension universelle. Il s’agit ici de l’emploie de la langue anglaise dans une manière qui fait sortir le mieux l’expérience particulière de l’écrivain sans altérer la langue et assurant sa valeur comme un moyen d’échange internationale Emenyonu (1995, 331) remarque à cet égard :
The African writer should aim to use English in a way that brings out his message best without altering the language to the extent that its value as a medium of international exchange will be lost. He should aim at fashioning out English, which is at once universal and able to carry his peculiar experience 
Cela révèle le dilemme chez l’écrivain nigérian/africain, qui devrait trouver un équilibre entre ses expériences authentiques et la préservation de la langue anglaise dite universelle pour assurer l’intelligibilité du langage. Cela nécessite son adaptation pour refléter la réalité culturelle africaine sans perdre sa fonction de langue de communication mondiale. Cela faisant, l’écrivain africain cherche à modeler l’anglais de manière à transmettre son vécu unique tout en maintenant sa portée universelle. Il s’agit d’une mise en évidence de l’importance de la créativité linguistique et du métissage culturel dans la littérature postcoloniale.
Anglais nigérian
L'anglais nigérian est une variété de l'anglais parlée au Nigeria, influencée par les langues locales, les structures grammaticales indigènes et le contexte socioculturel du pays. Odikamnoro (2024) souligne qu’elle se distingue par des particularités lexicales, syntaxiques et phonétiques propres aux locuteurs nigérians. Il inclut des emprunts aux langues locales (comme le pidgin nigérian ou les langues comme le yoruba, l'igbo et l’haoussa), ainsi que des expressions et tournures idiomatiques spécifiques. Suivant l’évolution de l’anglais, les linguistes ont identifié l’anglais ghanéen, l’anglais nigérian, et l’anglais sierra-léonaise en Afrique occidentale. Cela est largement dû au fait qu’avec les contacts avec les unités ethnolinguistiques, la langue anglaise se régionalisé. Chinua Achebe, partout dans ATOS, présente une autre variante de la langue anglaise dénommé l’anglais nigérian un anglais limité à l’expérience nigériane, ce qui pourrait mener à un dilemme chez traducteur étant une variété non-universelle. Quelques exemples et traductions sont présentés dessous 
. Why do you go about with this tight face all the time? ( AOTS, 23)

            Pourquoi gardez-vous toujours ce visage fermé. (LTDLS, 37)
ii. It was still Saturday night stroke Sunday morning AOTS. 
            Ce n'est pas encore Dimanche. (LTDLS, 150)
iii. Then he ordered six bottles of beer...quick quick he said (AOTS 121) 
            Il lui commanda six bouteilles de bière...il lui demanda de se hâter. (LTDLS, 168)
iv. I have never read what they say he writes because I do not know A B C.  (AOTS, 122)
           Je n'ai jamais lu ce qu'il écrit car je ne sais pas lire.  (LTDLS, 171)
v.  And I knew finally that cunning had entered the matter. (AOTS, 126)
           Alors j'ai compris que la ruse inspirait toute cette affaire. (LTDLS,  127)
      vi.  It is true I do not hear English.  (AOTS, 177)
C'est vrai que j'ignore l'anglais. (LTDLS)
vii. The security light could not shine there for me to see the number well (AOTS, 166)
La lampe dans la cour ne les éclairait pas suffisamment pour que je puisse distinguer les plaques (LTDLS, 229)
On observe dans les exemples, que l’esthétique dans les expressions de départ est absente dans toutes les traductions rendues en français standard. Les expressions tight face, Saturday night stroke Sunday morning, quick quick, I do not know A B C, cunning has entered the matter, I do not hear English et shine font preuve de l’anglais nigérian. 
Le contexte sociolinguistique permet une compréhension des expressions au-delà des mots et cela devrait impliquer une compréhension au-delà des mots chez le traducteur. Les traductions réalisées en français standard : ‘visage fermé,’ ‘pas encore dimanche’, ‘se hâter’, ‘je ne sais pas lire’,’ ‘la ruse inspirait toute cette affaire’, ‘j'ignore l'anglais’ ‘éclairait’, sont témoignages du manque de l’effet esthétique du texte de départ. On remarque alors que le traducteur maintient la domestication qui selon Venuti (1995 :20) est ‘the type of translation in which a transparent, fluent style is adopted to minimise the strangeness of foreign texts for target language readers’ ; un principe qui prend en considération ce que le destinataire de la traduction est en train de comprendre.
Table 1: Expressions nigérianes
	S/N
	Anthills of the Savannah
	Traduction explicative
	Les Termitières de la Savane

	1.
	Luxurious bus (AOTS, 200) 
	Couch buses used for very long interstate journeys in Nigeria 
	De luxe  (LTDLS, 273)

	2.
	Bottom power (AOTS, 84)
	Abusive use of one's feminity to obtain favour
	Le pouvoir du bas (LTDLS, 118)

	3.
	Wahalla
	(AOTS. 55)
	Problems
	Wahala (LTDLS,79)

	
	Koboko
	Whip made out of animal skin
	Koboko (LTDLS, 238)

	5,
	Danshiki
	(AOTS, 14)
	Male native attire
	Danshiki

	6.
	Bush people (AOTS
	Uncivilized persons
	Les gens frustrés (LTDLS,36

	7.
	How the go the go (AOTS)
	How are you
	Comment allez-vous (LTDLS,279)


Le pidgin nigérian
 Le pidgin nigérian (PN) peut se définir comme une langue marginale qui a surgi pour répondre à certain besoin de communication parmi les peuples qui n’ont pas une langue commune. Zabus (2018) est de l’avis que le pidgin nigérian, aussi appelé Broken English…est un créole à base lexicale anglaise, parlé au Nigéria. Son origine est liée au passé historique colonial et le contact entre les langues locales et l’anglais standard pour remplir un vide de communication â l’époque, particulièrement entre les marchands nigérians et Portugais au 17e siècle. Le pidgin nigérian est en constante évolution et se livre à l’invention de nouveaux mots et expressions compris et utilisés par les locuteurs bien nombreux (Guiller, 2020). Il se range parmi les langues les plus parlées aujourd’hui au pays. On estime qu’entre trois et cinq millions de personnes l’utilisent quotidiennement pour communique alors qu’on pourrait retenir que par son passage comme un langage local au pays, elle serait utilisée comme seconde langue par plus de 75 millions de Nigérians – c’est-à-dire la moitié de la population du pays….car spécificité est de servir de liant entre les différentes langues en mêlant à l’anglais des mots de langues régionales, cassant ainsi la barrière de la langue entre différents groupes ethniques
Aujourd’hui, le PN continue d’attirer l’attention des chercheurs. Il présente une nature complexe ayant un système d’écriture et d’orthographe inconsistant. Avec les complexités, on se demande comment mieux le traduire, surtout lorsqu’on considère d’une part, le fait qu’il n’existe pas encore d’institution ou organe destiné à l’homogénéiser et de l’autre qu’il manque une variante du français dénommé le pidgin qui subit une évolution comme le PN. Mebitaghan et Mokobia (2011) sont de l’opinion que la proposition d’une équivalence en Afrique occidentale francophone pourrait être problématique parce que le vrai petit français autrement dénommé ‘le petit nègre, le français tirailleur ou le français de moussa’ était créé pour remplir une exigence de communication dont l’usage se limitait â la période entre 1857 et 1954 contrairement au PN qui existe toujours et continue à s’évoluer. En réalité sociolinguistique, le français de moussa possède une structure linguistique ayant une construction verbale caractérisé par l’emploie de l’infinitif sans indication de genre et de nombre et une négation exprimée par le mot ‘pas’ mais dépourvu du marqueur ‘ne.’ Il s’agissait d’une tentative de simplifier le français à l’époque au profit des indigènes dans la prétention que ces derniers ne peuvent ni comprendre ni s’exprimer en français. Les exemples du PN et les traductions sont tirés de Anthills of the Savannah et Les Termitières de la Savane. 
. Na him make I nor gree come for dis una bigman quarter, na so so wahala ((AOTS,37).

           C'est pour ça que je veux pas venir dans le quartier bourgeois y a trop de wahala (LTDLS,
53)
ii. Na today even na jus now as i dey come here the light quench out (AOTS, 37)

C'est aujourd'hui en venant que l'ampoule a grillé (LTDLS,54)
iii. You still de here? (AOTS, 20)

            Vous êtes encore là ? (LTDLS, 33)
iv. You dey craze well well … I beg, I beg mak you commot for road ((AOTS,90)

Tu es complètement fou…Allons laisse moi passer (LTDLS,128)
v. Make you shut your smelling mouth there ...oga I want se your particulars (AOTS,129) 

Ferme ta sale gueule monsieur l'avocat... oga, je veux voir tes papiers (LTDLS, 180).
Remarquez la nature ces traductions ; elles sont d’une manière étendue, réalisées en français standard. Alors comment le PN dans le roman pourrait-il se traduire ? Les traductions d’ Etienne Galle se tendent vers l’approche universaliste étant réalisées en français standard, mettant l'emphase plutôt sur la valeur cognitive et cela permet de briser les limites de l’intraduisibilité.
Langue familière et l’argot
L’argot et la langue familière ne font pas partie d’une registre standard, étant seulement utilisé dans le parler informel quotidien. L’argot se régionalise et se différencie d’une comunité à l’autre, d’une région à une autre.
Table : Les expressions argotiques
	S/N
	expressions argotiques
	Sens en anglais
	Sens en français
	Origine

	l.
	Crispy critter
	Severe burn patient
	Patient gravement brûlé
	hôpital américain

	2.
	Prestiff
	Close to death
	Proche à la mort
	’’

	3.
	Prune old
	Dehydrated patient
	Patient déshydraté
	’’

	4.
	Zorro bell
	Someone with surgical scars
	Quelqu'un avec des cicatrices chirurgicales
	’’

	5.
	Gaud for bi'ds
	Kids
	Les enfants
	Cockney (londonien)

	6.
	Learn and lurch
	Church
	L’église
	’’

	7.
	Cain and Abel
	Table
	La table
	’’

	8.
	Filth
	Detective
	Le detective
	Prison britannique

	9.
	LTI
	Long-term inmate
	Détenu de longue durée
	’’         ’’

	10.
	Nick
	Prison
	Prison
	’’         ’’

	11.
	Screw
	Prison warder
	Gardien de prison
	’’         ’’

	12.
	Snout
	Tobacco
	Le tabac
	’’         ’’

	13.
	Bitch
	Referring to a woman of low esteem
	Se référant à une femme de faible estime
	Américain

	14.
	Box
	Money
	L’argent
	’’

	15.
	Japa
	To relocate to a foreign land
	Se déplacer à l’étranger
	Nigérian

	16.
	Heavy weight
	An Influential person
	Une personne influente
	’’

	17.
	Runs girl
	A prostitute
	Une prostituée 
	’’

	18.
	Jagajaga
	A state of disarray
	Un état de déssaroi
	’’

	19.
	Agbero
	A motor park tout
	Un usage typiquement nigérian (n’existe pas dans la réalité sociolinguistique du milieu  cible; pourrait donc se traduire par l’emprunt)
	’’

	20.

	Mama put

	An informal roadside eatery

	Un restaurant routier
	’’

	22
	Yahoo yahoo

	 Cyber fraud
	Cyberfraude
	’’

	23
	Yahoo boy
	Cyber frauster
	Cyber-arnaqueur
	’’


Les exemples de l’argot nigérian et expression familière nigériane se relèvent de ATOS
. I became kabu kabu for the first time in my life - argot (ATOS, 80).

Je devins kabou kabou pour la première fois de ma vie. (LTDLS,)
ii. She is not cash madam - argot (ATOS,153)  

Ce n'est pas une caissière (LTDLS, 46).
iii. Don't mind them - expression familière (ATOS,159)

Ne faites pas attention à eux LTDLS,
Le Français en Afrique subit aussi une évolution en milieu francophone résultant en des formes variées. ‘Le français en Afrique’ désigne l’ensemble des variantes de la langue depuis le Camfranglais de Cameroun, le français sénégalais, le français de Côte d’Ivoire, le français du Mahghreb, le français algérien. Le français standard africain, parlé par l’élite africain existe côte à côte les différentes variétés selon le pays. Force est de mentionner le français populaire burkinabé et ivoirien et les variétés argotiques telles le nouchi ivoirien et le pataouète algérois (le français cagayou). Les formes argotiques et populaires paraissent sans doute plus employées par les auteurs nigérians que par les auteurs francophones, y compris les auteurs-traducteurs. On rencontre le nouchi dans Allah n’est pas obligé (2000) et Noire précieuse (2020) d’Ahmadou Kourouma et Asya Djoulaīt respectivement. Le nouchi désigne une langue argotique en Côte d’Ivoire parlée au départ par les jeunes peu scolarisés dans les rues, les marchés, les gares et dans les milieux et quartiers insolites. Constitué du français et de diverses langues africaines, il est toujours en train de se s’évoluer, ce qui fait qu’il dépasse aujourd’hui son statut argotique. N'gatta et Lou (2021, 155) souligne que :   
De son consonance argotique, le nouchi devient une langue véhiculaire…Le terme « argot  » ne traduit plus la réalité  de cette langue qui n’est plus seulement parlée par une frange de la population inéduquée, mais par la majorité des habitants, notamment la jeunesse qui en constitue 60% de la population ivoirienne.
 Le nouchi comme présenté ci-dessus, suffit-il pour traduire la langue argotique et populaire dans le roman nigérian ? Ces deux derniers présentent des variations différentes comme le nouchi étant en évolution constante. Dans les exemples abordés, on remarque qu’Etienne Galle a traduit en français standard. L’expression familière dans l’exemple (iii) est due à la référence impersonnelle au sujet par l’emploi du pronom « them » traduit comme « eux ». L’expression ‘don’t  mind them’ reflète l’habitude des parleurs nigérians de la langue anglaise. On peut conclure en ce qui concerne l’anglais familier nigérian que toute tentative à l’interprétation de ses structures isolement hors du contexte d’usage mènera à une interprétation peu claire en essayant de dégager la connotation.  La phrase est traduite « Ne faites pas attention à eux », ce qui n’est pas un énoncé familier en français et loin de l’équivalence dynamique de Nida qui suppose une traduction aussi proche que possible à la langue source. 
Indigénisation de l’anglais 
La présence des langues autochtones dans le roman attire aussi une interrogation sur l’indigénisation de l’anglais et sa traduction. L’anglais devient régionalisé selon les besoins et influences ethnolinguistiques sur l’anglais comme le remarque Igboanusi (2002, 71) : 
Colloquialisms are styles of usage that are only suitable for ordinary or informal conversation. The Igbos and even Nigerians in general usually have colloquial contexts. Nigerian writers, through translation, have these contexts, reflecting the style of the Nigerian people into English expression.
De la déclaration d’Igboanusi, on retient que les expressions familières sont des formes d’usage qui ne conviennent qu’à la conversation ordinaire ou informelle. Les contextes familiers caracterisent l’espace linguistique nigérian se manifestant aussi chez les écrivains qui intègrent ces contextes en transposant le style de l’anglais regionalisé nigérian dans l’expression anglaise. On parle alors de l’anglais yorouba, l’anglais igbo, l’anglais urhobo, l’anglais haoussa etc. Souvent, l’anglais régionalisé du Nigeria est une traduction littéralement des langues autochtones par « la translitération ». La translittération se produit dans le cas où un écrivain, s’exprime en anglais, mais avec les idiomes et les structures de sa langue maternelle ; citant Okiwelu, Eyoh remarque que la translittération s’agit de ‘Africanizing the colonial language’ (286). Force est d’observer la traduisibilitè de l’anglais régionalisé dans Anthills of the Savannah rempli d’exemples de l’anglais igbo : 
If he comes and tells us that we should say yes, we will do so because he is there as our eyes and ears (AOTS, 126) 
S'il Vient ici nous le demander, nous acquiesçons car il est là-bas notre œil et notre    oreille (LTDLS,176).
Une expression pareille se relève encore de Arrow of God  de Chinua Achebe (1964) 
I want one of my sons to join these people and be my eye there...my spirit tells me that those who do not befriend the white man today will be saying had we known (45-46).
Je veux que l’un de mes fils rejoigne ces gens et soit mes yeux là-bas... Mon esprit me dit que ceux qui ne se lient pas d’amitié avec l’homme blanc aujourd’hui diront demain : "Si nous avions su." (Notre traduction)
Achebe remarque que ces expressions sont régionalisées et donne une autre version en anglais standard présentée par Riddy (1978)
I am sending you as my representation among the people just to be on the safe side... I have a hunch that those who failed to come with the white man may well regret their lack of foresight. (150)
En langue familière, my spirit tells me devient ‘I have a hunch’ en anglais standard.  Les éléments linguistiques "our eyes and ears" sont traduits simplement comme "notre œil et notre oreille". Il existe aussi dans le roman les expressions liées uniquement à l'environnement igbo dont les traductions dans Les Termitières de la Savane nécessiteraient une traduction explicative. 
Table 3 : Les mots igbo
	S/N
	Anthhills of the Savannah 
	
	Traduction explicative
	Les Termitières de la Savane 

	1.
	Uwat’iuwa (AOTS,)
	
	For ever and ever
	Pour des siècles des siècles

	2.
	Ogili (AOTS. 88
	
	Locus beans seed
	Ogili
	(LTDLS,125)

	3.
	Ube  (AOTS,  94
	
	Native pear
	Ube  (LTDLS,)

	4.
	Ogwogwo mili (AOTS,95)
	
	
	Ogwogwo mili  (LTDLS, 95)

	5.
	Foo foo. (AOTS, 126)
	
	Cassava paste
	Foo foo. (LTDLS,173) 

	6.
	Chi
	(AOTS, 126)
	
	Personal god
	Chi
	(LTDLS,174)

	7.
	Ukwa (AOTS, 126)
	
	The seed of a variety of the breadfruit  tree
	Ukwa  (LTDLS, 175) 


Conclusion 
On découvre qu’en général Etienne Galle a tenté de traduire en français standard afin de surmonter les défis de l’intraduisibilité. Cette action s’accorde avec l’argument proposé par Wilss que : ‘to apparent untranslatability which results from structural incompatibilities between languages, one can respond with potential translatability with the possibility of expressing the concept of human experience in any human language’(35). Il convient de mentionner que l’emploi de la langue par Chinua Achebe dans Anthills of the Savanah fait preuve d’une grande valeur esthétique. Alors que les elements esthétiques d’un texte peut nuire sa traduction, un texte à fonction essentiellement informative poserait peu de problèmes d’intraduisibilité. Cette inhibition a été prise en charge par les linguistes modernes qui affirment que : ‘ everything can be expressed in every language’ (Wilss, 48) un principe bien défendu par leur école de penser. 
L’intraduisibilité d’un texte implique une classification des langues et suggère que certaines langues ne sont pas suffisantes pour exprimer certains aspects de l’expérience humaine. Dans ce cas, le traducteur pourrait recréer l’original mais aux dépens des pertes et des gains en langue cible. Il pourrait aussi avoir recours à la traduction explicative un principe utile car elle intègre au texte des informations spécifiques destinées à attirer l’attention du destinataire de la traduction sur certaines différences importantes que ce soit texte juridique, techniques, littéraire. Les textes explicatifs sont intégrés soit au sein de la traduction, dans une annotation en bas de page, ou à la fin dans un glossaire assurant la mise en évidence des éléments étranges à la culture cible et permettant ainsi au traducteur de traduire au-delà des mots et assurant la compréhension du destinataire de la traduction.
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